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RÉSUME 

L'étude floristique de différents types de jachère dans des zones àforte et àfaible densité de population 
montre  que la valeur de ces herbages est trds variable. L'âge  de  la jachdre n'est pourtant pas le facteur 
principal. L'exploitation pastorale permanente, en bloquant I'évolution naturelle progressive, et  en 
maintenant les jachères à un  niveau de dégradation  extrême  qui  empêche  la  reconstitution  du sol, apparaît 
comme le facteur décisif. Cependant, la  mise  en dqens momentanée de ces jachères pendant 1 à 4 ans, suivie 
d'une  gestion  pastorale adaptée, permet  d'accroître  globalement  la productivité fourragère du  terroir  tout en 
rehaussant  le  niveau  de fertilité du sol. 
Mots-cld : savanes  soudaniennes, Andropogon  gayanus Cdte-d'Ivoire, cultures fourragdres, surpâturage, 
jachère, système  d'élevage 

ABSTRAcT: THE CONSEQUENCES OF DEMOGRAPHIC  GROWTH ON THE QUALITY OF FALLOW LAND 
IN THE  NORTH OF IVORY  COAST 
The floristic study of different types of fallow land in zones of high and  low population density show that  the 
value of this Pasture  land is very  variable. The length of time  under fallow is nevertheless  notthe  main factor. 
Permanent pastoral use, blocking  the progressive natural evolution by keeping fallow land at a level of 
extreme degradation, which prevents the reconstitution of the soil, appears to be the decisive factor. 
Nevertheless, fencing off this fallow land for a 1-to 4-year  period followed by a period of adapted pastoral 
management  enables a global increase in the  productivity of this pastoral land  and  at  the  same  time raises the 
level of its soil fertility. 
Key words: fallow, Andropogon  gayanus, Ivory Coast, Sudanian savannas, overgrazing , fencing,  fodder 
crop,  animal  husbandry 
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TUREbbE DE b 

Le d6frichement est habituellement  suivi de la mise en culture de ]la parcelle pen 
zone  forestikre et dans les savanes  humides, le cycle est de courte durée. Il est de b 
savanes muclmaises, il d m  assez souvent de 5 h 7 ans. 

nombreuses et tri% variables d'un chmp il l'autre. Ce sont elles qui dkident le paysan A abandonner la  parcelle. 

teriain. '- 

Pendant la  culture,  le terrain est w l ê  r6guli&remenL Vers la fin du cycle, ~ p ~ h t ,  les adventices sont 

Aprh abandon de la culture, ce sont évidemment les adventices  en place qui, les prernii?res, occupent le 

On prendra pour exemple des  jachkres de la region de Boundiidi-Morhogo situ&~ sur des sols de qualit6 
moyenne non d6gad$s, 3 texture sablo-agileuse. Six phases peuvent &tee diff6renci&s dans l'6volution de la 
jWE.E* 

1) jach&re rkente (1 21 3 am) 
Le champ est envahi par Iles advenri grminks sont mnuelles ou de petite dimension, 21 productivig 

tr&s faible. Les dicotyl6dones et les C t abonhm,  souvent annuelles et B caacthre envahissant. 
~ ~ ~ ~ ~ ~ o r b i a  hirfa, Borreria vertica"blle4ta, Màtracarpus seaber, Commelina spp. , Digitaria spp. , Eragroslis 

spp. , Paspalm orbicbr,lare, Cyperzu spp. sont p m i  les plus cmctéfis~ques de ces espkes. Ces jachtxes sont 
parfois envahies par une gramin& dominante, Rhyc lytrm repens ou divers Pennisetm (P. polysfackion, 
P .  subsangust~am, P .  pedicellatum. P .  brdeoides). 

2) Jack= jeme (2 2I 5 ans) 
Une gramin& vivace, Andropogon gayanus s'installe progressivement,  avec  localement Imperata cylindrica 

aux endroits moins  fertiles. Les jeunes ligneux commencent B appaaltee il partir de drageons ou d'klats de 
S S U C k .  

3) Jach5re A Andropogon g q a n u  (5 B 15 m) 
Andropogon gayanus est devenu dominant. Les touffes  ont  atteint  leur  maturit6 et le  recouvrement au sol 

est B son maximum. Les plaques dImperata cylindrica disparaissent. La flore est pauvre. Andropogon gayanus, 
en  peuplement presque pur, a êliminé  les  adventices. Grâce h sa productivité  enorme, tant aêrienne que 
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souterraine, il favorise la reconstitution  de  l'horizon  humifère.  Les  ligneux se développent,  le  tronc  des  plus 
gros atteignant 5 à 10 cm de  diamètre h la  base. 

4) Jachère âgk (15 à 25  ans) 
Andropogon gayanus reste  dominant  mais  des  graminées  de  savane  apparaissent.  Les  touffes d'Andiopogon 

gayanus vieillissent et se  morcellent.  D'autres  graminées  cespiteuses,  typiquement  savanicoles,  s'installent 
progressivement : Hyparrhenia subplumosa, H .  smithiana, H .  dissoluta, Andropogon chinensis, A. schirensis 
et Schizachyrium sanguineum. 

Vers  la  fin  de  cette  phase,  les  graminées  savanicoles  prennent  de  plus  en  plus  d'importance  et  entrent  en 
compétition  avec Andropogon gayanus qui  régresse. 

Quelques  arbres  bien  développés  donnent à la  formation  l'aspect  d'une  savane  arbustive  ou arbork claire. 
5)  Savane  en  voie  de  reconstitution  (25 à 30 ans) 
Les graminées  de  savane,  devenues  dominantes,  éliminent  les  dernières touffes-d'Andropogon gayanus. La 

6) Savane  reconstituée  (audelh de 30 ans) 
Le couvert  ligneux  s'accroît.  La  savane  arborée  jeune se transforme  en  savane bois& ou  même  en  forêt  claire. 

La  flore  est  alors  entièrement  compost%  d'espèces  savanicoles.  Elle  s'enrichit  en  plantes  sciaphiles  sous  les 
arbres. 

Les  dur& proposks ici  sont  évidemment  très  approximatives : la  vitesse  d'évolution  depend  beaucoup  de la 
fertilité  du  sol  et  de  la  pluviosité.  Dans  la  région  étudiée, sur les  sables  gravillonnaires  lessivés, le stade  2 
n'apparaissait  pas  avant 5 ans et le  stade 3 avant  12 ans ; sur  sol  argilo-sableux  de  cuirasse,  le  stade  de 
reconstitution des graminks savanicoles  étaient  pratiquement  achevé  dès la 20 ème annk. 

Le  long  du  gradient  climatique  nord-sud,  on  peut  admettre  que  la  vitesse  d'évolution  est  proportionnelle à la 
longueur de la  saison  des  pluies. A Bouaké avec 8 à 9 mois  de  saison  des  pluies  au  lieu  de 6 vers  Korhogo,  une 
savane  boisée  sur  sol  sablo-argileux  met  entre  20  et  25 ans pour se reconstituer. 

Des  variantes  existent  aussi  quant à la  composition  floristique.  Dans  beaucoup  de  jachères, sur sol  sableux, 
du  centre  de  la  Côte-d'Ivoire, Hyparrhenia dissoluta se substitue  partiellement ou en totalid à Andropogon 
gayanus. 

Dune façon  générale,  les  jachhres  jeunes  de 1 à 5  ans,  trop  riches  en  annuelles et dicotylédones  diverses  n'ont 
qu'un  intérêt  pastoral  faible  et  limité à la  saison  des  pluies.  Les  jachères à Pennisetum spp. sont  déjà  plus 
productives,  mais  elles  ne  sont  exploitables  qu'une  courte  période, car les Pennisetum se dessèchent très vite.  En 
revanche,  la  jachère à Andropogon gayanus constitue un excellent  pâturage,  très  ap@tible,  riche  en  matière 
azotée, et pratiquement  aussi  productif  qu'en  savane. 

Lorsque  les  paysans  disposent  d'une  surface  suffisante,  la  remise  en  culture a lieu  uniquement sur la savane 
reconstituée  du  dernier  stade : ils  attendent  toujours  l'élimination  complète d'Andropogon gayanus. Cette 
pratique  s'observe  encore  dans  une  grande  partie  des  savanes  du  nord  de  la  Côte-d'Ivoire, où la  densité  de 
population  n'est  pas  excessive.  Avec  l'augmentation  de  la  population,  la  surface  cultivée  s'accroît et 
l'agriculteur est contraint  de  remettre en culture à des  stades  de  plus  en  plus  jeunes.  Parallèlement, 
l'accroissement  de  la  population  humaine  va  de pair avec  l'augmentation  du  cheptel : la relation  est  toujours  très 
étroite. Il s'ensuit  une  augmentation  de  la  pression  de  pâture  qui  s'ajoute à la  réduction  des  surfaces  pâturables. 

A l'e'xtrême,  les  jachères  situées  dans  les  zones à très  forte  densité  de  population  comme  la  région  qui 
entoure  Korhogo  sont  soumises à une  pression  de  pâture  encore  plus  importante.  Elles  sont  pratiquement 
broutées  en  permanence.  Dans  de  telles  conditions, le pacage  ne laisse pas  aux graminks vivaces la  possibilité 
d'accomplir  leur  cycle  de  développement. 

strate  herbacée a acquis  la  structure dune savane  en  Quilibre  mais  le  peuplement  ligneux  est  encore  jeune. 



1) P~K9sPsuPatiion d'adventices (a] 
La v6g6htion inventor& est celle d'une culture de ma% d'un an etablie s u  des jacehkres d6gadées et 

suqCitur6es typiques de la zone dense. Le sol est sablo-argileux gravillonnire. Cette formation est 
flopistiquement h plus riche  puique 57 esfices y ont Ct$ recendw sur 1/3 d'hectare. 

Tridm JV-OCILRZ~~M et E~agrosk~ fremula. 

Le site choisi a fait l'objet  depuis 4 ans d'une 6tude de la reconstitution de la jachlxe par l'action de h mise en 
defens. La pr&ente pmcelle, "b", correspond au t6moin non prot6ge. E'iige de la jach&re n'est pas connu avec 
pr6cisiow9 mais si l'on se r6fkre B la dimension des rejets de ligneux, il s'agit vraisemblable 
assez jeune. Le sol est sableux, faiblement argileux en profondeur. 
l'exception de quelques  rejets de Daniellia oliveri. La strate herbde, 
n'Cvolue pas vers la savane m i s  s'enrichit en esp2xes de pmom tel id i~ta  (39 96). Les 
grain& annuelles  restent abmiantes, comme Digitaria Zongflora (36 %). 

3) (c) 
La station d'6tude est situ& sur un sol gravillonnaire  sablo-argileux B argilo-sableux. La v6gCtation 

appartient aux  savanes  anthropiques B n6r& (Parkia biglobosa) et karids (Vitellaria P Q R Z ~ X Q ) .  Elle prdsente 
une strate arbor6e assez claire, par suite des défiichements fdquents, et une strate arbustive abondante et bien 
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développée  constituée  d'un  grand  nombre  d'espèces regrouph en  bosquets  denses : Anogeissus leiocarpus, 
Annona senegalensis, Diospyros mespiliformis, etc. La dimension de ces ligneux  montre  que la formation n'a pas 
ét& cultivée  depuis  au  moins 10 à 15 ans. 

La jachère est exploitée en  permanence  par le bétail  depuis de longues  années. La strate herbacée est 
discontinue et n'assure  plus  efficacement  son  rôle  anti-&osif : des  ravines  traversent le terrain. Elle est  pauvre 
en  graminées  vivaces.  L'espèce  dominante, Cymbopogon schoenunthus (30%), n'est  pas  broutée. Les annuelles 
sont  nombreuses. 

4) &hère  ancienne  amès 1 an de restauration  (d) 
Il  s'agit de la même  formation que précédemment  (c),  après 1 an de mise  en défens au  moyen dune clôture et 

rabattement des rejets de ligneux à la main.  Les  graminées  vivaces  sont  largement  dominantes : Andropogon 
gayanus, (35 %), Schizachirium sanguineum, (20 %), Cymbopogon schoenunthus, qui  a  toutefois  légèrement 
régressé (24 %). 

5) JachBre récente  après 4 ans de restauration,  (e) 
Cette parcelle est contigug à la jachère dégradée  récente (b). Elle est clôturée depuis 4 ans et sert aux 

6) h è s  ancienne ( f )  
Située  en  dehors de la zone  dense,  mais  dans  la  région de Korhogo,  cette  formation est bien  représentative des 

vieilles  jachères à Andropogon  gayanus en cours  d'évolution vers la savane. Elle est installée sur un sol 
ferrallitique  gravillonnaire  argilo-sableux. La parcelle  a  été  cultivée  il  y  a  une  quinzaine  d'années.  Eloignée du 
village,  elle est peu exploitée  par le bétail  et  ne  prdsente  pas de signe de degradation  pastorale. La strate  arborée 
claire  est  dominée  par Vifellaria parudoxa. La strate  arbustive est ~ è s  réduite,  limitée  par les feux  violents. La 
strate  herbacée,  constituée de graminées  vivaces  en grosses touffes,  a la physionomie  d'une  savane. Seule la 
présence d'Andropogon gayanus permet de reconnaître  la jachhe. 

exfiriences de mesure de la productivité: La graminée dominante  est Andropogon gayanus (51%). 

7) Savane  "naturelle"(g) 
La formation  décrite ici ne  présente  aucune  trace  d'activité  agricole  ou  pastorale.  Par sa structure,  comme  par 

sa composition  floristique,  elle  ne se distingue  pas  des  savanes  typiques ; la végétation est en  équilibre  avec le 
feu,  qui  est le seul  facteur  anthropique. 
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Figure 2 : Composition floristique en 96 du nombre &es@ces, dans les formations btudiks : 
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Elle se rattache  aux  savanes arborh à Lophira  lanceolata qui  occupent  les bas de  versants  sableux. La strate 
arbustive est dominée  par Parinari curatellifoliu. La  strate herbade rassemble un cortège  de  graminées  des 
genres Hyparrhenia et Andropogon, caractéristiques  de  la  savane.  L'espèce  dominante  est A. chinensis. 

Composition  floristique 
Par souci de simplification,  les  plantes  de  savane  ont éd réparties  en 5 cat6gories : 

Graminées  vivaces  de  savane 
Ex : Hyparrhenia subplumosa 
Ce  groupe  inclut  également Andropogon gayanus, dont  la  biologie  est  comparable à celle  des  autres 

Graminées  vivaces  rudérales  ou  post-culturales 
Ex : Paspalum  orbiculare,  Sporobolus  pyramidalis 

Graminées  annuelles 
Elles  comprennent  des  espèces  savanicoles,  comme Aristida kerstingii, et  des  rudérales ou  adventices, 

Autres  familles,  savanicoles 
Ex : Indigofera polysphaera, Cyperus  tenuiculmis 

0 Autres  familles,  adventices  et  rudérales 
Ex : Tridax  procumbens, Schewenckia  americana 

especeS de savane. 

comme Eragrostis tremula 

La figure 1 montre,  pour  chaque  formation  étudiée,  la  répartition  des  catégories  ci-dessus  en  nombre 
d'espèces. 

Le  nombre  de  graminées  vivaces  augmente  vers  la  droite  du  graphe,  qui  correspond à l'évolution  vers  la 
savane,  alors  que  celui  des  adventices  diminue.  Les  plantes  de  savane  non  graminéennes  sont  nombreuses  dans  les 
formations  anciennes,  jachères  anciennes (f), savane  (g).  Cependant, dans la  jachère  ancienne  d6gradée  (c), un an de 
restauration  provoque  une  forte  réduction  de  leur  nombre,  tandis  que  les  graminées  vivaces  progressent. Dune 
manière  générale, la restauration  provoque  une  diminution du  nombre  des  adventices et une  augmentation  de 
celui  des  graminées  vivaces  de  savane  (d  et  e).  Ces  graminées  sont  plus  nombreuses  dans  les  formations  non 
pâmées (d  g). 

La richesse  floristique  est t&s variable,  et  passe de 57 espèces dans la  population  d'adventices  (a) à 14 espèces 
dans la jachère  dégradée  récente (b) (tableau II). Dans les  formations  anciennes,  elle  semble se stabiliser  entre 25 
et 35. De ce  fait,  la  composition  floristique  en  pourcentage du  nombre  d'esp2ces  donne  des  résultats  différents 
(fig. 2). L'effet  de la restauration  est  plus  net  puisque  les  graminées  vivaces  de  savane dans les  jachères  restaurées 
(d  et  e),  prennent  la  même  importance  que dans les  formations  anciennes  non p â t u r h .  

Sur  la  figure 3, la  composition  floristique  n'est  plus  exprimée  en  nombre  d'espèces,  mais  en pokentage du 
biovolume ou de  la  biomasse rhlisé par  l'espèce  ou le groupe  d'espèces  (contribution  sp&ifique).  Les  différences 
entre  les  sites  sont  encore  plus  marquées.  La  dominance  des  graminées  de  savane dans les  formations  anciennes 
non  pâturées  (f  et  g),  est  spectaculaire,  mais  l'écart  entre  les  formations  pâturées  dégradées (b et c)  et  restaurées 
(d et  e) , est  tout  aussi  net. Par contre,  chez  les  graminées  vivaces  rudérales  et  post-culturales,  ce  n'est  plus  la 
restauration  qui  joue,  mais  l'ancienned  de la jachère,  les  jachères  anciennes c  et  d  étant  plus  riches que  les  jachères 
récentes  b  et  e.  C'est  l'inverse  pour  les  graminées  annuelles. 



a- , 

b 

IT1 e. annuel. 

La valeur pastorale tient compte 21 ka fois de l'ap@tibiM9 de la vdew ~ ~ h i t i v e  et de la prductivitk. 
Pa analogie avec les travaux effectués sur les prairies europ&nnes, (DELBECH, 1960 ; DAGET et 

Les classes de valeur pastorale sont dbfinies h s  cette Btude de façon suivante : 
KNSS T, 1990), les espkes ont Be réparties en 6 clirsw de valeur pastorale. 

Classe 5 : Production  BlevBe,  app6tibilit6 excellente, valeur  alimentaire  bonne B très bonne,  bonne  rhsistance  au 
broutage. 
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Classe 4 : Production  élevée.  app6tibilit6 et valeur  alimentaire bonnes, bonne r&istance au broutage. 
Ex : Hyparrhenia  subplumosa 
ou appétibilité et valeur  alimentaire  excellente mais sensible au broutage. 
Ex : Hyparrhenia mithiana 

: Production  élevée,  appétibilité  moyenne,  bonne  résistance au broutage. 
Ex : Schizachyrium sanguineum 
ou production  moyenne, appétibilid bonne et bonne  résistance  au  broutage. 
Ex : Paspalum  orbiculare. 

Classe 2 : Production  moyenne,  appétibilit6  limitée  suivant la saison, résistance au broutage variable. 
Ex : Pennisetum polystachion 
ou production  faible, mais valeur  alimentaire  élevée. 
Ex : Zornia  glochidiata 

Classe 1 : Production très faible et appétibilité  médiocre 
Ex : Digitaria delicatula 
ou production  variable,  appétibilité très. mauvaise  mais  plante  occasionnellement  broutée. 
Ex : Cymbopogon  schoenanthus 

Classe Q : Inappétée  dans  les  conditions  normales. 
Ex : Sporobdus pyramidalis. 

On  trouvera dans le  tableau 1 la liste  des 85 espèces  herbacées  rencontrées et leur  classement d'apr5.s la valeur 
pastorale. 

La figure 4 montre la répartition  en  contribution  spécifique (% du biovolume  ou de la biomasse)  des six 
classes  de  valeur  pastorale. La jachère  ancienne (f) et  la  savane  (g)  possèdent le plus fort pourcentage de plantes 
à bonne  valeur  pastorale  (classes 4 et 5). Parmi ces deux  classes, la 5 est  seulement  pr6sente dans la jachère, grâce 
à Andropogon gayanus qui  n'existe  pas  en  savane.  Aussi  la  savane  apparaît-elle  légèrement  moins  bonne  que la 
jachère. A l'opposé, la population  d'adventices  (a) et la jachère dégradée  récente (b) possèdent les plus forts 
pourcentages  des classes 0,l et 2, à valeur  pastorale  nulle  ou  mauvaise. Le graphe  met en évidence l'effet 
favorable  de la protection  du bétail. Une  mise  en  défens  d'un  an de la  jachère  (c)  suffit  pour  accroître la classe 5 
de  12 à 35 % (d).  Une  mise en défens de 4 ans de la jachhre  récente (b) aboutit a une  augmentation  de 36 % de la 
même  classe. 

La  valeur  pastorale  globale de l'herbage  est exPrimCe  par la relation : 

VP= 1/5 E is CS 

Où is est  l'indice de valeur  pastorale  de  l'espkce,  et CS la contribution  sp&ifique  en %. 

La valeur  pastorale  des 7 formations  6tudiées  est  donnée dans le tableau II. 



CLASSE 5 
3 r a d n .  Andrqmgon gayanus 

CLASSE 4 
3rarnin. Andropogon chinensis 
sramia. Adropoqon schirensis 
3ramin. Elymandra androphila 
3ramin. Hyparrhenia dissoluta 
Sramin. Hyparrhenia smitkiansr 
Sramin. Hyparrhenia subplunmo 

CLASSE 3 
3ramh.  hudeeia arundinncea 
Sramin, Pasvaluna orbiculare 
Gramin. 

Gramin. 
Gramin.. 
Grain. .  
Gramin. 
Gramin. 
Gramin. 
Gramin. 
GranJm. 
Papiliun. 
Papilion. 
Rutsia. 

Sch;zachyrium sanguin. 
CLASSE 2 

Papiliun. 
Papilion. 

Rubia. 
Rubia. 
Rutsia. 
Rubia. 
Aster. 
Astee. 
Aster. 
Astcr. 
Astee. 
Verben. 

Papiilion. 
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Figure 4 : Valeur  pastorale  des  formations  étudiées : 
a = Population  d'adventices e = Jachère  récente  après 4 ans de restauration 
b = Jachère dégradée récente f = Jachère ancienne  non dégradée 
c = Jachère &grad& ancienne g = Savane  naturelle. 
d = Jachère  ancienne  après 1 an de restauration 
Les espèces sont  rbparties en 6 classes,  notées O à 5 

Tableau II : Valeur  pastorale  des  formations  étudiées (W) et  nombre d'es 
nsp. VP 

a)  Population  d'adventices 
b) Jachère dégradée récente 

57 163 

36 725 g )  Savane naturelle 

24 87.1 f) Jachère  ancienne 

18 633 e) Jachèèe  r6cente  après 4 ans de restauration 
17 59.8 d)  Jachère  ancienne après 1 an de restauration 
34 37,2 c) Jachiie &gradée ancienne 
14 40,O 

?ces  rencontrées  (n.  sp.) 

La jachère  ancienne (f) possède la meilleure  valeur  pastorale,  supérieure à la  savane : ceci est évidemment  dû à 
l'abondance d'Andropogon gayanus qui  n'existe  pas dans la savane  reconstituée et auquel  on  a  donné  l'indice 
maximum, sugrieur à celui  des  graminées  savanicoles, ce qui se  justifie  par une meilleure apgtibilité  et une 
teneur  supérieure en matieres  azotées. 

La population  d'adventices,  qui  correspond à une jachère d'âge  zéro, a la valeur  pastorale la plus  faible. 
La  protection  du  bétail  a  permis  dans  les  deux  cas  d'accroître la valeur  pastorale de 23 %. Enfin, la jachère 

ancienne  dégradée  (c),  ne  présente  pas  une  valeur  pastorale  supérieure à celle de la jachhre  récente  dégradée (b), 
malgré  une  proportion  bien  plus  importante  des  graminrks  vivaces : 65 % au  lieu de 21 %. Ce n'est  donc  pas 
l'ancienneté  de la jachère qui détermine sa valeur  pastorale,  mais la façon  dont  elle  est  protégée  du bétail, sachant 
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$ense (0 et savane  remnstitu6e (g). 
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La  production  fourragère est mesurée  par  la  production  cumul& de repousses  ap&s  coupe  suivant un rythme 
de 35 jours. Elle est près de deux  fois  plus  élevée  sur la jachère restaurée et peu différente de la biomasse 
maximum, ce qui  traduit une réelle  adaptation  des  plantes à un rythme  rapide  d'exploitation. Au contraire, dans 
la jachère ancienne et dans la savane,  l'écart  entre la biomasse  maximum et la production des repousses reste 
important. 

Exploitation et gestion pastorale 

1)  Exuloitation de la jachère uar couues 
Deux  hauteurs de coupe ont été appliquées : la  coupe  basse  entre O et 5 cm comparable h un  pliturage  intensif 

et la coupe  haute 10 à 15 cm,  moins dvère. En 1989,  quelle  que  soit la hauteur de coupe, la production de la 
jachère  restaurée  avait été deux  fois  plus  elevée  que  celle  de la jachère  dégradée ; la différence  était  significative à 
0,Ol. Au cours de cette expérience,  on  constatait  cependant une nette  amélioration de la jachère dégradée : 
l'exploitation  par  coupe  au  rythme de 35 jours étant  moins  sévère que l'exploi&on  traditionnelle  par les 
animaux. 

En  1990, la production  fourragère et la  biomasse  maximale ont ét6 mesurées  sur  trois  parcelles : 
0 la jachère  restaurée,  exploitde  au  rythme de 35 jours, 
la jachère  dégradée,  exploitée  au  rythme de 35 jours. 

Ces  deux  parcelles  en  sont à leur  deuxième  année  d'exploitation. 
* Une  nouvelle  parcelle de jachère  dégradée,  exploit& au rythme  plus  intensif de 25 jours. 
Les  résultats de ces mesures  sont  donnés dans le tableau III. Comparée  aux  résultats de 1989, la production  a 

sensiblement  diminué pour la jachère  restaurée,  alors  qu'elle  augmente  beaucoup pour les parcelles  dégradées. 

Tableau III : Production  fourragère de la jachère.  Comparaison  des  deux  années.  Tableau  des  moyennes  en dm2 

JACHERE JACHERE JACHERE 
RESTAUREE .DEGRADEE DEGRADEE 

35 jours 35 jours 25 jours 

coupe 1989 

haute 1990 
135 61 coupe 1989 

173 95 

73 128 102 

basse 1990 150 168 - 177 

Dune part, la parcelle  dégradée de 35 jours  s'est  trouvée  améliorée  par un  an de mise  en  défens,  d'autre part, la 
production  semble  stimulée sur les jachères dégradées  par  une  exploitation rapide au rythme de  25 jours. 
L'analyse  statistique  des  résultats  ne  montre  pas de différence  significative  en  fonction du traitement à 0,05 
mais seulement à 0,lO.  En revanche,  l'effet de la  hauteur  de  coupe  est  hautement  significatif, la production est 1,6 
fois  plus  élevée  avec  les  coupes  basses. 
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Il  est  probable que le sol kpuisb de  la zone danse  ne repende pas aux efforts de production que  demande 
l'exploitation  intensive de la  jachère  restaur6e. 11 est  possible  que des carences  limitent  la eroismce compte 
tenu de h faible  fertilite du sol. 

En  conclusion, il  faut  admettre  que  les  jachères aestaur6es n'ont pas pu supporter  le rythme d'exploitation 
par coupes de 36-35 jours. En revanche, les r&ultats de. digestibilid  de KOUAO BROU (in COULIIBALY et al., 
1990) ont  montr6  que  la vdeu nutritive de la  jachère & Andropogopl gayanus restait  bonne  jusqu'h  la dixi&me 
semaine. Il convient  donc  d'exploiter  les jachkres restzlup&s avec un rythme  moins  rapide, ce qui a pu être r W d  
dans l'expbrience  suivante. 
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2) -cité de charpe de la  iachkre restaurk 
La  plus  grande  partie de la  jachEre  restaurée  a Bté utilisée pour alimenter les ovins  destinés à l'expérience de 

digestibilité.  Elle  a été ensuite  exploitée  par un troupeau  bovin. 
Au total, la jachkre a pu  supporter  du  début  de la saison  des  pluies à fin  septembre  la  charge de 257 UBT/j/ha 

sans dégradation  du  couvert  herbacé. 
Cette  charge  appliquée  sur 6 mois de saison  pluvieuse, et qui  équivaut B une  moyenne de saison des pluies de 

1,4 UBT/ha-l, est tout à fait satisfaisante. Les données de charge de saison des  pluies,  mesurées  sur  savane  en  zone 
guinéenne, ne sont pas trh supérieures  (CESAR, 1977). 

I -  

l -  

1 -  

l -  

--.-. Jach.dégr. 
----- Jach-rest. 
- Savane 
- Sawadic. 

Figure 7 : Biomasse  racinaire  cumulée en fonction de la profondeur. 
a : JacKere dégradée, racines  seules c : savane,  racines  seules 
b : Jachere restade, racines seules d : savane,  racines + radicelles 
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iomasae raacinaise et action SUl- Pe son 
Biomasse racirnaire et apport organique par les racines 

Le systkrne racinaire de la jachgre restmr15a et du ternoin d 6 p d 6  a Ct6 Btudi6 au moyen de la technique de 
prê1Bvements par sondage (CESAR, 1984). 

Les ssrmdages sont effwmub  jusqu'h 46 cm de profondeur, ce qui suffit  pour ekblir la courbe de diminution de 
la masse racinake en fonction  de  la.profondeur. En vdeurs cumulées A partir de la  surface, la masse mcinaire 
s'ajuste B une  fonction asymptotique. 

Jach&E d&&& : y= 286 - 209. e- 3,03x 

- 3 , a x  JaCheE p e ~ t ~ ~ &  : y = 6336 - 4%. e 
06 x est h profondeur en m et y la biomasse en g/m2. 

Entre 6 et 46 cm, h masse racindre est de 218 dm2 pour  la  jachère dégrad& et de 528 g/m2 pur la jachère 

De 6 h 86 cm, la masse racinaire serait de 261 dm2 et 611 g/m2 pour ces  deux jachhes, soit un apport  de 3 3  
t/ha provaqu6 par la restauration. Cette  modification,  plus importante que l'accroissement de la partie  aérienne, 
est évidemment la consQuence du remplacement des grminks annuelles  par des grminQs vivaces  et en 

On a cherché 2 comparer ces valeurs B la  masse  racinaire de la  savane reconstituée. La savane  6tudi& clans h 
premilxe partie (relevé g et figure 5 )  n'a  malheureusement  pas fait l'objet de prelbvements  racinaires.  Les 

restaurée. 

particulier par APldropogon gayfanus. 
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données  des  figures 7  et 8 sont  issues  d'une  savane  soudano-guinéenne  de  la  r6gion  de  Mankono,  floristiquement 
assez  proche,  mais  située  sur un sol  moins  fertile. La biomasse  aérienne  est  plus  faible  (388 dm2) que  celle  de la 
savane "g" (487 dm2) : cependant  sa  masse  racinaire  dépasse  de  beaucoup  (1120 dm2) celle  de  la  jachère 
restaurée  (61  1 dm2). La  biomasse  de  la  jachère  représente  5  1 % de  la  biomasse  de  la  savane  pour  la  partie 
aérienne  et  55 % pour  la  partie  souterraine. . .  

Dans cette  expérience, la masse  de  radicelles  n'a  pas été mesurée. Les radicelles  de  diamètre  compris  entre  20 
et 200 p &happent  en  grande  partie à un tamisage à mailles  de  1 mm. La détermination  de  la  masse  de  radicelles 
exige un dispositif sp&ial et la  technique  est  longue. 

On sait  cependant  que  dans  ces  savanes,  la  masse  de  radicelles  représente  environ le tiers  de  la  biomasse 
souterraine  totale  ou  la  moitié  de la masse  des  racines (CESAR 1984-1989).  Il  est  donc  vraisemblable  que  la 
masse  réelle  du  système  racinaire  de  la  jachère  restaurée  dépasse  de  beaucoup 6 @a, et  serait  plutôt  voisine  de 
9 tha. 2 

On sait  aussi  que  le taux de  renouvellement  des  racines  dans  les  savanes  tropicales à graminées  vivaces  est 
6levé.  Bien  que  la  mesure  soit  délicate, la plupart  des  auteurs  trouvent un coefficient  compris  entre 0,5 et  1,2 
(CESBR et MENAUT, 1974 ; S A N  JOSE et  al., 1982).  On  peut  ainsi  évaluer  l'apport  annuel  de  matière 
organique  au  sol  par  les  racines à 4 à 5 tiha  au  minimum  dans  la  jachkre  restaurée. 

Tableau IV : Composition  chimique  des  racines.  Composition centbimale en % de la matière skhe, et  masses  de 
substances  par m2 calculées  pour  la  tranche  de  sol  comprise  entre O et  40  cm de profondeur 

Jachère dégradée  Jachère  restaurée 
% g/m2 % g/m2 

Amidon 

4,96  26,20  8,73 18,W Matières azot6es tot. 
O31 1,64 057 1 2 4  Sucres non réducteurs 
0 3  1,80  0.46  1.00 Sucres  réducteurs 
0,65  3.43 1 ,O3 za Sucres totaux 
7,03  37,13  8,69  18,9 

Composition  chimique des racines 
Curieusement, la composition  centésimale  des  racines  est  plus  pauvre  en  azote et en  substances  énergétiques 

dans  la  jachère  restaurée  (tableau  IV).  Les  différences  vont  presque  du  simple au  double. Peut-on expliquer ces 
résultats par les différences de composition floristique ? Les plantes annuelles auraient un systzme racinaire 
moins abondant,  mais chimiquement plus riche que les graminées vivaces ? Il se peut  aussi  que  l'effort  de 
production  de la jachère  restaurée se ressente  sur la teneur  en  matières azotées et énerg6tiques  des  racines. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  réserves  nutritives  souterraines  de  la  jachère,  exprimées  par  unité  de  surface  sont 
toujours  supérieures  dans la jachère  restaurée. La masse  d'amidon y est  deux  fois  plus  élevée,  celle  de  sucre  1,5 
fois et  celle  d'azote  1,4  fois. 
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lyse du  sol des jachkres 

LOCALISATION PROFONDEUR JACHERE  JACHERE 
DEGRADEE RESTAUREE 

P t5ilel m 

Evolutisn dn sol 
Le tableau V permet de comparer la jach6re rest;lurée, apr&s 4 mn6es de mise en &fens, au  ternoin d6gad6 

exploit6 p a ~  le b6tail. 
Sur ces sols très 6puisCs, h remon& de fertilik?.  en 4 ms est faible. On n'observe pas encore d'mClioration de 

h teneur en mati&re  organique,  ni de celle en azote tod, qui  est mQme sensiblement hf6rieure dans la jachbre 
rmtawêe, par suite  peut-ktre  d'une  production vêgêtde plus 6lev6e. . 

Par contre, on observe  une  nette  augmentation de h somme des bases &hangables (+ 99 %), qui se manifeste 
s m u t  par un accroissement des  teneurs en  calcium (+ 90 %), magntisium (+ 167 96) et sodhn. Le potassium et 
le phosphore total augmentent peu, vraisemblablement  limites par l'absorption mcinaire. Le pH est relev6 de 
ppb #une demi-unite.. 

Le rêsultat le plus surprenant de ces malyses est l'absence  de remontee du  taux de mati5re organique : en 
effet, la masse  mcinaire  s'est  accrue  considérablement par suite de h mise en defens. 
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CONCLUSION 

Dans  les  systèmes  agricoles  traditionnels du  nord de la Côte-d'Ivoire, où la  densité de population  n'est pas 
excessive, la pratique de  la culture  itinérante  s'accompagne  d'une jachère longue  qui est abandonnée, le plus 
souvent,  jusqu'à la reconstitution  complète  de  la  savane. La remise  en  culture ne se fait  jamais  avant.  Une faible 
proportion de la surface du  terroir est cultivée, de l'ordre  de 10 %. Les jachères et les  savanes  subissent  une  faible 
pression de pâturage qui n'empêche  pas la reconstitution  lente de la végétation de savane et  de son  sol.  Les 
travaux rkents  de VALENTIN (1989) montrent  l'effet de cette pratique  sur  la  stabilitd  structurale. 

Dans les syst&mes à forte densité de population,  la  surface  cultivée  augmente  et  l'agriculteur est obligé de 
remettre en culture à un stade  moins  avancé : la durée de la  jachère  diminue.  Une part de plus  en  plus  importante 
du  terroir est cultivée  en  continu. 

Alors  que la surface  pastorale  régresse du fait de  l'emprise  agricole,  les  effectifs  en  bétail  augmentent. Les 
jachères, de plus  en  plus  courtes,  sont exploitka intensément et en  permanence,  avant  même que la végétation 
favorable à Andropogon guyunus ait le temps  de  s'installer.  La qualité de la jachBre est alors totalement 
différente.  Sa  valeur  pastorale  est  considérablement  diminuée, sa productivité  fourragère est faible et surtout 
elle  est  incapable de fournir  la  matière  organique  nécessaire à la  restauration de l'horizon  humifere. 

Cependant, la mise  en  défens  momentanée de ces  jachères,  pendant 1 à 4 ans,  en  fonction de leur état de 
dégradation, est une  technique  susceptible  de  régénérer un herbage de productivité  correcte et de bonne  valeur 
nutritive.  L'exploitation de  ce pâturage  reconstitué,  selon un modéle de gestion  pastorale  adapté,  respectant  des 
temps de repos de 45 à 60 jours, devrait  permettre  d'accroître  globalement la production  fourragère  du  terroir, 
et de rehausser le niveau de fertilité du  sol. 

Apprendre à gérer la jachère et les autres  formations  pastorales  naturelles,  pour  en  assurer  leur  pérennité 
ainsi  que  celle de leur  sol,  devrait être le premier  objectif en matière  d'élevage,  des  éleveurs et des  organismes 
chargés du développement  rural, dans les zones où la  densité de population  entraîne  l'accroissement  des  surfaces 
cultivées et la réduction du  potentiel  pastoral. 
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